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La famille de Tobie remerciant Dieu après le départ de l’ange Raphaël –  
Eustache Le Sueur – 1647 – Musée de Grenoble   

 
 

 
 
 
 

Alors Raphaël les prit tous les deux à part et leur dit : 

« Bénissez Dieu et célébrez-le devant tous les vivants pour 

ce qu’il a fait pour vous ! Il est bon de bénir et de chanter 

son Nom. Faites connaître à tous les hommes les actions de 

Dieu comme elles le méritent. Ne soyez pas lents à le 

célébrez. » 

Tb 12,6  

Révélation et épilogue 



� Lire dans la Bible Tb 12,1 – 14,15 
Puis regarder plus particulièrement le passage suivant : Tb 12,1-21 
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Le juste salaire   (12,1-5) 
Tobit rappelle à son fils le juste 
salaire promis (5,15). Tobias refait le 
récit de tous les bienfaits reçus par 
l’intermédiaire de l’accompagnateur et 
propose de changer le contrat : il est 
juste qu’Azarias reçoive la moitié de 
tout ce qu’il a rapporté. 
 

« Ils furent saisis de crainte » 
(12,16) 

La réaction de Tobit et de Tobias est 
un sentiment de révérence : leur 
prosternation traduit leur profond 
respect devant Dieu qui se manifeste 
par son ange. 
 

« Mettez par écrit » (12,20) 
Sur ordre de Raphaël, et donc de 
Dieu lui-même, l’écriture du livre de 
Tobit devient une « bénédiction du 
Seigneur sur cette terre » et  une 
confession de foi en un Dieu qui agit 
dans le concret de la vie des justes. 
 

Ahikar (14,10) 
Ce verset fait allusion à une œuvre 
littéraire très connue dans le monde 
antique. Par ses calomnies,  Nadan 
réussit à faire jeter dans un cachot 
son oncle et père adoptif, Ahikar. 
Celui-ci est finalement réhabilité et 
Nadan jeté à son tour en prison. (voir 
aussi D1/3). 
 

La théologie de la rétribution 
(12,9 ; 14,7) 

 

Le livre de Tobit se situe encore dans 
la perspective d’une théologie de la 
rétribution, où les bons (dont la famille 
de Tobit) sont  récompensés par une 
longue vie et une grande richesse, et 
où les méchants (ex : les Ninivites) 
sont punis ou même anéantis. 
 
 

  Tb 12,1-22 
 
1Quand les noces furent terminées, Tobit appela son fils Tobias et lui dit : « Mon enfant, veille à payer le salaire de ton 
compagnon de route, en y ajoutant quelque chose. » 2Il lui dit : « Père, combien vais-je lui donner ? Même en lui donnant la 
moitié des biens qu’il a rapportés avec moi, je ne suis pas lésé. 3Il me ramène sain et sauf, il a guéri ma femme, il a 
rapporté l’argent avec moi, il t’a guéri : combien lui donner après tout cela ? » 4Tobit lui dit : « Mon enfant, il est juste qu’il 
prenne la moitié de tout ce qu’il a rapporté. » 5Tobias l’appela et lui dit : « Prends pour salaire la moitié de tout ce que tu as 
rapporté et va en paix ! »  
6Alors Raphaël les prit tous les deux à part et leur dit : « Bénissez Dieu et célébrez-le devant tous les vivants pour ce qu’il a 
fait pour vous ! Il est bon de bénir et de chanter son Nom. Faites connaître à tous les hommes les actions de Dieu comme 
elles le méritent. Ne soyez pas lents à le célébrer. 7Il est bon de tenir caché le secret du roi, mais les œuvres de Dieu, il faut 
les célébrer et les révéler. Célébrez-les comme elles le méritent.  
« Faites le bien, et le mal ne vous atteindra pas. 8Mieux vaut la prière avec la vérité et l’aumône avec la justice que la 
richesse avec l’injustice. Mieux vaut faire l’aumône que d’amasser de l’or. 9L’aumône délivre de la mort et elle purifie de tout 
péché. Ceux qui font l’aumône seront rassasiés de vie ; 10 ceux qui font le péché et l’injustice sont ennemis d’eux-mêmes.  
11« A présent, je vais vous apprendre toute la vérité, sans rien vous cacher. Je viens de vous apprendre ceci : “Il est bon de 
cacher le secret du roi et de révéler avec éclat les œuvres de Dieu.” 12Eh bien ! lorsque tu as prié, ainsi que Sara, c’est moi 
qui ai présenté le mémorial de votre prière en présence de la gloire du Seigneur, et de même lorsque tu enterrais les morts. 
13Quand tu n’as pas hésité à te lever et à laisser ton dîner pour aller ensevelir le mort, c’est alors que j’ai été envoyé vers toi 
pour te mettre à l’épreuve. 14Mais dans le même temps Dieu m’a envoyé pour te guérir, ainsi que ta belle-fille Sara. 15Je suis 
Raphaël, l’un des sept anges qui se tiennent devant la gloire du Seigneur et pénètrent en sa présence. »  
16Tous deux furent bouleversés, ils tombèrent face contre terre et furent saisis de crainte. 17Mais il leur dit : « Ne craignez 
rien ! La paix soit avec vous ! Bénissez Dieu à tout jamais ! 18Quand j’étais avec vous, ce n’était pas par un effet de ma 
bienveillance que j’étais avec vous, mais par la volonté de Dieu. C’est lui que vous devez bénir tout au long des jours, c’est 
lui que vous devez chanter. 19Vous voyez maintenant que je ne mangeais rien, mais que vous aviez une vision. 20Bénissez 
donc le Seigneur sur cette terre et célébrez Dieu. Voici que je remonte vers celui qui m’a envoyé. Mettez par écrit tout ce 
qui vous est arrivé. » Et il s’éleva. 21Ils se redressèrent, mais ils ne pouvaient plus le voir. 22Ils bénissaient et chantaient 
Dieu, et le célébraient pour toutes les grandes œuvres qu’il avait faites là : un ange de Dieu leur était apparu ! 

TOB 
        Partager 

 
- Quels sont le sens et les fruits de l’aumône et du partage selon Raphaël   ? 

 
- Quel est le Dieu que nous présente l’archange Raphaël ?  

 
- Repérer l’évolution de Tobit et Tobias dans leur relation à Dieu et dans leur relation père-fils.  

 
 



Qui est  Raphaël  ? 
 
Raphaël se présente comme l’un des sept anges (parmi lesquels Michel dont le nom 
signifie « Qui est comme Dieu ? », et Gabriel, « Dieu est fort ») qui se tiennent devant le 
Seigneur, prêts à le servir (12,15). 
Comme l’explique Raphaël à Tobit et à son fils, il sert de médiateur auprès de Dieu pour 
présenter la prière des hommes et leurs actions. Il est le serviteur de Dieu aussi bien pour 
mettre à l’épreuve que pour guérir.  
Ainsi c’est Dieu qui l’a envoyé pour intercéder pour ses fidèles (cf. la prière de Tobit et celle 
de Sara au chapitre 3), pour guider Tobias sur la route, le protéger et le conseiller, et enfin 
pour apporter guérison et salut à Sara et à Tobit.  

 

 

 

Approfondir 
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La prophétie et le testament de Tobit   
 
Sur son lit de mort (14,3-7), Tobit reprend les 
éléments de la prophétie qui figuraient déjà 
dans sa prière de louange (chap.13). Il prédit la 
destruction du premier Temple de Jérusalem 
(586 av.J.-C.), l’Exil et le retour, la construction 
du second Temple (520-515 av.J.-C.) et la 
conversion du monde entier au Dieu de 
Jérusalem. Tout cela se réalisera par la 
miséricorde de Dieu pour son peuple mais 
aussi pour l’ensemble des Nations. 
 
Puis Tobit donne à son fils et à sa femme des 
conseils de sagesse et de piété (bénir Dieu et 
pratiquer l’aumône) pour la suite de leur 
existence. Il leur recommande de s’éloigner de 
ceux qui vivent dans la tromperie et l’injustice. 
Ce que s’empressera de faire Tobias, en 
quittant Ninive après la mort de ses parents. 

 

Envie d’aller plus loin  ? 
 

���� Les fruits du partage et de la générosité (Tb 
12,7b-10) :  
Voir notamment Dt 15,7-11 ; Si 29,8-12. 
 

���� La louange au Dieu d’Israël (Tb 13,2-9) et la 
théologie de la rétribution : voir Dt 30-32. 

 
���� La louange au Dieu de Jérusalem (Tb 13,10-

18) : voir Is 60-62. 
 

���� L’image de la Jérusalem céleste sera reprise 
en Ap 21. 

 

 La révélation de Raphaël  
 

���� « Faites connaître à tous les hommes les œuvres de  Dieu comme elles le méritent»  (12,6). Les 
prenant à part, Raphaël exhorte Tobit et son fils à célébrer Dieu dans la prière. En effet Dieu s’intéresse 
à ceux qui l’aiment, il fait tout concourir à leur bonheur. Il mérite donc d’être remercié à chaque instant.  
Tobit et son fils ont déjà mis en œuvre cette invitation (Tb 11), et le cantique de Tb 13 reprend 
abondamment le vocabulaire de la louange et de la bénédiction, étendant les œuvres de Dieu à toute 
l’histoire jusqu’à l’entrée dans la Jérusalem céleste. 

 
���� « Il est bon de tenir caché le secret du roi. »  Cette phrase est énigmatique et peut avoir plusieurs 

sens.  significations.  
Il est bon de révéler les œuvres de Dieu car elles manifestent le pouvoir qui est le sien. Mais il importe 
aussi de protéger ses secrets car ils étayent son pouvoir. 
Ou encore, il convient pour le croyant de rester discret quand il prie, jeûne, pratique les œuvres de 
miséricorde et de justice. Ce que l’homme fait de bien, voilà le secret réservé à Dieu qui voit au-delà des 
apparences. Faire l’aumône délivre le croyant de la mort et du péché. Et la vie abonde pour celui qui 
partage et renonce à thésauriser ce qu’il a.  
Mais Raphaël révèle surtout comment Dieu, bien que caché, est présent en chacune de nos  vies.  Il 
faut savoir le découvrir. Raphaël explique qu’il était là dès le départ, quand Tobit ensevelissait les morts 
(12,12b et 1,18-19). Il a vu sa bonne action et il l’a assisté, malgré les malheurs qu’il a vécus, malgré la 
persécution, les insultes des voisins et la cécité. 
 

���� Raphaël révèle l’image d’un Dieu qui veut le bien des êtres humains , au-delà même de leur 
demande. Dieu, s’il a répondu aux prières de Tobit et de Sara par l’envoi de Raphaël, n’a pas accompli 
ce que les deux protagonistes avaient demandé : dégoûtés de la vie, ils avaient demandé la mort. Or 
c’est la guérison –qu’ils n’ont pas demandée – qu’ils obtiendront. 

 
D’après E. Di Pede, Révéler les œuvres de Dieu, p.112 à 117 et p.162-163 

 



 

 

Laissons résonner nos découvertes dans ce que nous vivons aujourd’hui, 

personnellement et en lien avec le monde qui nous entoure… 
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Méditer, prier… 
 

Seigneur, mon Dieu, je suis dans la joie  
 
Seigneur, mon Dieu : 
tel le poisson qui sans eau ne peut vivre,  
je ne peux pas vivre sans toi. 
Tu m'as créé, 
et tu me maintiens en vie. 
 
Je viens à toi aujourd'hui pour te remercier  
pour la vie que tu ne cesses de m'accorder.  
Je viens à toi pour te remercier  
et te dire combien j'aime la vie. 
 
Je suis heureux de vivre, 
même si je suis souvent à côté de la question, 
que je fais du surplace,  
et que je ne sais plus où j'en suis. 
 
Je suis surtout heureux d'être ton enfant, 
de porter en moi le souffle de la vie divine, 
ton Esprit-Saint. 
 
Tu veux vivre en moi, 
habiter en moi. 
De tout mon cœur, je te remercie 
pour cet honneur que tu me fais, pour cette joie.  
Amen. 

D’après une prière du Burkina-Faso 
Youcat, Le Livre de prières 

 

En toute circonstance... 

« Aie confiance ! »  La confiance est notre seul recours, la bénédiction notre véritable salut. « En toute 
circonstance », comme le rappelait Tobit à son fils. Nous ne serons pas exaucés de la façon que nous 
voulons ou imaginons, mais par la célébration les obstacles se transformeront en portes que l’on 
franchira en chantant. 
Nous connaîtrons la stupeur, l’effroi, l’indignation et le désespoir, mais par un abandon confiant nous 
serons peut-être portés à ce plus haut point de notre être qui est louange sans pourquoi, qui est grâce 
parfaite. Par le cantique, tout se révèle faveur divine. Nous devenons alors le miracle. C’est Tobit le 
miracle, c’est Sarra le miracle, parce qu’en persistant dans la confiance et la bénédiction ils manifestent 
la Gloire insurpassable de Dieu. [...] 

Elles finissent bien, ces histoires  où tout paraissait perdu : les trois jeunes hébreux sortent de la 
fournaise intacts*, Job** est relevé de ses misères et reçoit de multiples faveurs, et Tobit assiste à la 
réalisation de tous les vœux que son cœur désespérait de voir. Mais cette fin heureuse, où tout est 
reconnu bel et bon, n’est pas faite pour rassurer ou hypnotiser les humains. La partie n’est pas gagnée 
d’avance : l’homme est libre de maudire ou de bénir. De lui dé pend le cantique.   

*Livre de Daniel, Ch.3  
**Job, dernier chapitre. 

Jacqueline Kelen, Le livre des louanges, Albin Michel, 2007, p.232-233 

« J'exalte mon Dieu et j'exulte dans le Roi du Ciel »  (Tb 13,9) 

La louange de Tobit rejoint la liesse d'exister de ceux qui sont comblés. Elle surgit, joyeuse et saine, 
elle rend grâce pour la vie comme si nous sortions à peine du ventre de notre mère. Elle est une énergie 
qui nous habite et qui circule : Tobias bénit Dieu et fait rejaillir cette énergie sur son père. Bénir Dieu, 
c'est reconnaître que la vie est bonne. Par là, Tobit retrouve ce qui était caché au fond de son être, lui 
dont la racine du nom - tov - signifie « bon ». [...]  

Tobias est à l'image de ces « passeurs », ces personnes qui croient que la vie en vaut la peine. Ils 
donnent des raisons de vivre et d'espérer et engendrent la vie par contagion. Pour Theobald*, la mission 
des chrétiens est de se mettre au service de cette foi en la vie, possible chez tout homme - croyant ou 
non. Dans sa vieillesse, Tobit connaîtra la paix. Le sens de cette paix, en germe chez Tobit, et qui 
trouvera sa plénitude dans l'avènement du Christ, n'est pas à trouver hors du monde. Il s'agit pour nous 
d'aimer la vie pour elle-même, dans tous ses déploiements. Malgré la souffrance, dont on ne sort jamais 
indemne, où pourtant l'on peut crier à Dieu, comme Tobit : Seigneur ! Tu étais là, toi aussi, avec moi.  

*C. Théobal, Transmettre un évangile de liberté, Bayard 
Panorama, juillet-août 2012. pp.24-25 
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